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BOTANIQUE.
VOYAGE D'ANDRE MICHAUX

EN CANADA,

-- •••.-q

De tout temps, la postérité a su rendre un tribut de re-

connaissance à ces hommes courageux qui, pour servir la

société, renoncent à ses douceurs et vont chercher les tré-

sors inconnus de la nature dans les plages désertes et sau-
Vages. C'est ainsi que l'administration du Muséum d'His-
toire naturelle, (Paris), voulut honorer André Michaux,,
en plaçant son buste sur la façade de la serre tempérée.

Alais, si cet homme a droit d'être compté au nombre des
bienfaiteurs de l'humanité tout entière, il a droit surtout
à la reconnaissanne des Canadiens en puticulier, puis-
qu'on doit le regarder à juste titre connue le premier fon-
dateur de la Botanique en Canada. Avant lui, nous avions
bien une courte histoire des plantes de notre pays publiée en
1635 par Cornuti sous ce litre Plan/arum Canadensiun
IIistnia ; mais cet ouvrage ne contient que la description
(le q lyes planies peu nombreuses et disposces sans or-

dre mlthudique. Charlevoix, dans son Histoire du Canadaj
a reproduit cet ouvrage en francais, et y a ajouté (le nou-
velles plantes découvertes depuis. Kalm, célèbre disciple
de Linnée et professeur d'Histoire naturelle à Abo, avait, en
1749-51, visité l'Améûrique aux frais du roi de Suède-, et
avait même étendu ses recherches jusque dans le Canada;
mais le fruit de ses paisibles conquêtes ne servit qu'à enri-
chir le Species Plantaruin de son grand maître. (1) Quoi-
qu'il en soit, nous aimonsc a mentionner cette circonstance,
puisque nous voyons par.lâ que notre Botanique canadienne
remonte à un temps assez reculé, et qu'elle touche pour ain-
si dire à l'origine de la science, la Botanique en effet doit 1
Linée sa nomenclature et sa classification rationelles, deux
éléments qui constituent vraiment une science. Nous pour-
rions aussi mentionner Michel Sarrazin, nédecin du Roi à
Québec et membre correspondant de l'Académie des Scien-
ces. Cet homme est le premier botaniste canadien dont le
nom soit devenu célèbre par la découverte (le la plante cu-
rieuse qui porte sou nom, la Sarraceniupurpurea. (2)

A èes noms nous pourrions ajouter encore ceux du marquis

(1) On voit encore aujourd'hui dans le grand herbier de Linnée, les plantes

cueillies par Kalm en Canada. Ces échantillons sc ditinguent des autres par la

lettre K, qu'ils portent.

(2) Nos gens de la.compagne ont donné à cette plante le nom tout à fait vulgaire
4ePetite Coohons : en eret. ses feuilles creuses et contoutriness en cornet sinilent
la tête de cet animal.' Cette plante qui fleurit ca juin, se trouve bo ndamnnment dai.-
les savanes qui avoisinent Québec.

de la Galissonnière, du docteur Gaulthier (3), de P. Boucher,
gouverneur des Trois-Rivières, et de plusieurs-autres ; mais,
comme notre intention n'est pas de faire l'histoire de notre
Botanique, nous passerons rapidement sur ces noms ; notre
but, C'est de présenter au lecteur un travail qui pourra être
de quelque utilité aux botanistes, c.a.d. le récit d'un voyage
que Michaux fit ci Canada pour y étudier nos plantes.
Cet auteur, dans un ouvrage qu'il a laissé sur les plantes de
l'Amérique septentrionale, ne mentionne pas toujours d'une
manière bien précise le lieu où il les a rencontrées : de là
il arrive qu'il y en a un grand nombre qui n'ont pas été re-
trouvées depuis ; d'autres sont excessivement rares et en-
core peu connues. Le récit de ses périgrinations dans le nou-
veau monde ne sera donc pas inutile ; d'ailleurs Michaux
lui-même avoit senti l'utilité d'un semblable travail. Dans
son Histoire des Chênes d'Amérique, il dit : "Il est un
autre ouvrage que j'aurais bien désiré mettre sous les yeux
du public : c'est l'histoire détaillée de mes voyages ; mais
des circonstances ne m'ont pas permis de l'entreprendre."
Effectivement il mourut sans avoir eu le temps de réaliser ce
dessein, et ne laissa, en mourant, que des notes que l'on re-
trouve éparses dans les ouvrages de son fils, et de plus un
journal manuscrit que ce dernier a présenté à la Société phi-
losophique de Philadelphie. Cette histoire de ses voyages
manquant, pour y suppléer, nous avons entrepris cette courte
notice exécutée d'ailleurs d'après les meilleurs renseigne-
nents que nous avons pris dans des ouvrages devenus
malheureusement très-rares.

André Michaux, que l?.nature avoit doué d'une extrême
activité, se livra d'abord aux paisibles travaux de l'agricul-
ture. Il avait pour ce genrede vie le goût le plus vif : il ob-
servait les productions de la terre,allait examiner les jardins,
et, pour joindre la théorie à la pratique, il consacrait à lé-
tude tous ses moments de loisir. Quelques années s'étaient
écoulées, lorsqu'il sentit renaître en lui le désir de voya-
ger, désir qu'il avait eu dans son enfance. Ce n'était pas
un désir vague de voir de nouveaux pays, Michaux voulait
se rendre utile à sa patrie ; il voulait visiter des contrées
peu connues et en rapporter des productions qui pouvaient
s'acclimater en France. Mais ses connaissances n'étaient
pas encore assez étenduespour voyager avec fruit, et voilà
qu'il se livre pendant deux ans à l'étude de la Botanique,
sous Bernard de Jussieu; et, en 1779, il vint se loger à Paris,
près du Jardin des Plantes, pour y prendre des notions sur
les diverses parties de l'histoire naturelle.

(3) Le nom 'le ce nédecin a été donné par Ka!n à une petite plante très-coM-
menue dans nos boiis Gaul!heria procmbene. o- en extrait time haile essentielle qui

porte le nom d'hui!e de gaulherin cuployée en iédecine. Calhours dans son
traité de Chimie donne la comlosition tout ùrit-remarquable de cette huile. vsyez
Cahours Leçons de Chinsic Vol 11.



Déjà A. Michaux avait visité l'Angleterre, parcouru plantes de l'Amérique septentrionale, c'est-à-dire de dé-fes Pyrénées et passé en Espagne ; dejà il avait visité terminer leur lieu natal ; c'était d'examiner attentivement
la Perse, et en avait rapporté un herbier magnifique et une la latitude où ils commencent à croitre, celle où ils devien-
nombreuse collection de graines ; lorsque le gouvernement nent rares et chétifs, celle enfin où ils disparaissent entiè-
français, désirant enrichir la France de plusieurs arbresrement. Il regardait comme la patrie d'un arbre le lieu oâ
qui croissent dans l'Amérique septentrionale, le choisit pour il atteint son plus grand degré de force végétative, c.à.d,
cette commission.. Il avait ordre de parcourir les Etats- .a plus grand hauteur et son plus grand diamètre. (5) Pre-
Unis, d'y recueillir des graines et des plants d'arbres et de nons pour exemple le Tulipier Lyriodendrum tulipifera que
les faire passer en Fran ce. l'on trouve dans le Haut-Canada. Cet arbre y atteint à

Michaux arriva à New-York en novembre 1785. Pen- peine trois pieds de diamètre et soixante-dix d'élévation,
dantdeux ans, il y fit sa principale résidence, parcourant Dans un voyage que nous fîmes l'été dernier dans le Haut.,
le New-Jersey, la Pensylvanie et le Maryland. Dès la Canada, nous le rencontrâmes pour la première fois près de
première année, il envoya à Paris douze caisses de Hamilton, sur la route qui conduit.à la station du chemin
graines, plusieurs mille pieds d'arbre et des perdrix du de fer; il pouvait avoir à peu près les proportions que
Canada, lesquelles se multiplièrent à Versailles. Il établit nous venons de mentionner. Cependant cet arbre a corn-
aussi un jardin près de Charlestown, dans la Caroline, re- munément dans les Etats de l'ouest et surtout dans le Ken-
gardant ce lieu comme un point central, d'où il pouvait tucky, jusqu'a sept à huit pieds de diamètre et parvient
voyager dans les autres contrées. jusqu'a cinquante pieds d'élévation de plus il y forme à lui

Les Notes Manuscrites ne nous apprennent rien des seul de vastes forêts. Plus au nord, ces arbres deviennent
excursions qu'il fit jusqu'au mois d'avril de 1787, époque plus rares et plus petits : ainsi le Kentucky peut être consi-
où il entreprit son voyage dans les monts Alléganys. Il re- déré comme le sol natal de cet arbre.
monta la rivière Savannah jusqu'à sa source ; ce fut là Michaux avait donc résolu de tracer la topographie des
qu'il découvrit grand nombre de jolies plantes et plusieurs arbres de l'Amérique septentrionale. Déjà, il avait visité
espèces de chênes.. En couragé par ces succès, il voulut le sud et avait parcouru les Florides; il lui restait encore a
parvenir jusqu'à la cime des monts Alléganys, se lia d'a- faire un voyage beaucoup plus long et plus difficile, mais
mitié avec les sauvages, et, remontant avec eux les rivières en même temps beaucoup plus utile que ceux qu'il avait
qui se jettent dans la Savannah, il arriva aux sources de la entrepris jusqu'alors, c'était de visiter le Canada et de se
rivière Tennessee, de l'autre côté des monts ; ce fut là le rendrejusqu'à labaie d'Hudson. Ce projet, il l'exécuta
terme (le son voyage. Il revint alors à Charlestown le en 1792. Il partit de Charlestown au mois d'avril, et réso-
premier de juillet, après avoir parcouru 300 lieues à tra- lut de se rendre par terre jusqu'à Québec. Son journal
vers la Caroline et la Géorgie. Les Notes Manuscrites ren- manuscrit, dont nous avons déjà parlé, nous donne les
ferment souvent des remarques sur les plantes les plus in- dates suivantes.
téressantes qu'il rencontra ; il indique même d'une ma- André Michaux se rendit d'abord à New-York, pais
nière si précise les lieux où il les découvrit qu'il serait en- ayant pris une embarcation à New-Haven, il arriva à Al-
core facile de les retrouver. Les années 1788 et 1789 bany le 14 juiu ; le 18 nous le retrouvons à Saratoga et
furent employées á visiter successivement la Floride Espa- le 20 il s'embarque à Whitehall, pour se rendre au lac
gnole, les îles Lucayes et la Virginie. Il entradans ce der- Champlain. Le reste de ce mois fut employé à herboriser
nier état au premier de juillet à Washington Court House sur les bords de ce lac, le traversant a différentes reprises
" première ville dans la Virginie, que l'on trouve, sur la pour herboriser à la fois sur ses deux rives. Sa flore fait
côte occidentale des montagnes, en sortant de la Caroline mention d'un grand nombre de plantes qu'il y rencontra.
septentrionale. " Les Notes ajoutent " Première ville, si Inutile de donner ici le nom de ces plantes : nous référons
l'on peut nommer ville une bourgade composée de douze nos lecteurs qui aimeraient à les connaître aux pages indi
maisons de bois. Dans cette ville, on ne mange que du quées dans la note ci-jointe. (6)
pain de maïs. Il n'y a viande fraîche ni cidre. mais seule. Poursuivant alors son chemin, il arriva le 30 juin à Mon--
ment mauvais, rhium." (4)tréalqu'il laissa quelques jours après pour se rendre àCe voyage que Michaux fit en compagnie de son fils, Québec. En descendant le fleuve, il s'arretaà Sorel: c'est
dura moins «u'il ne l'avait projété et au printemps de 1792 encore sa flore qui nous fournit ce dernier renseignement.
nous le retrouvons à Chartestown, après une absence de Il y rencontra le Rhodora canadensis. (7) Ce joliarbuste a
cinq mois et demi. ceci de remarquable, c'est qu'il se couvre de fleurs aval t

Il y avait près de sept à huit ans que Michaux était en 'apparition de ses feuilles et dans le temps même où la terre
Amérique; ses ressources pécuniaires s'épuisaient : il crai- est encore couverte de neige en plusieurs endroits. Quel-
gnit d'être obligé de retourner en France, et cependant le ques jours plus tard, c. à. d. vers la mi-juillet, nous le
butqu'il s'était proposé en visitant notre continent n'était voyons arriver à Québec.
pas parfaitement atteint. Ce n'était 'pas seulement le des. B.sein le faire une Flore américaine qui l'avait déterminé à (A oninuer.)
entreprendre de ei longs et périlleux voyages ; mais depuis
longtemps il s'occupait d'un projet infiniment utile pour la ()Annales cuNiuséum d'Histoire naturelle.
science : c'était d'étudier la topographie des arbres et des (6) Flora voreali-americana. In Canada ad ripas lacus Champla'

Vol. 1. fol 47, 75, 13, 153, 304 Vol. Il fol - 28, 198, 227, 245.
(4) A merLcan Journal of Soience Vol: 42. p. 5. (7) Flora Boreali-americana. In fruticetis Canade circa Soril. Vol: I. f. 2e



L'ABEILLE.
" Forsan et hec olim meminisse juvabit.

Qu.arc, Il AVRIL 1861.

Nous'commençons à publier à notre
première page. le voyage d'André Mi-s
chaux eu Canada. Ce sujet ne manquerac
pas d'intéresser tous ceux qui s'occupentÉ
actuellement ou qui s'occuperont plui tardr
de botanique. Nos lecteurs seront peut-être
surpris de ne trouver aujourd'hui dans
nos colonnes que les excursions de ce bo-
taniste aux Etats.Unis, tandis que le titre
de l'article semblait leur promettre un
voyage en Canada: mais il était néces-
saire de prendre les choses d'un peu plus
'haut et faire d'abord eennaitre'ses tra-
vaux antérieurs à son voyage à la BaieL
d'Iludson : la suite, c. à. d. ses pérégri-i
nations en Canada paraîtront dans nos pro-1
chains numéros.d

NOUVELLE S LOCALES.

Election des oficiers die la congréga-
tion:

Préfet
1. assistant
2ème
Secrétaire
Trésorier

MM. P. Mekay.
1). Doran.
IL. Marceau.
P. Savoie,
O. Carrier.

Mr. A. Perron a inventé une machine
qui peut estampller plus de 50 lettres
par miniite.

M. F. T. Fournier, vicire de l'église
Saimt-Jean.Baptiste, a été nommé par
Mgr. 'Administrateur missionnaire d'une
partie du Labrador.

La Nouvelle-Ecosse s'attend à avoir
prochainement pour gouverneur l'Ion.'
D. Daly.

REVUE PARLEMENTAIRE.
Les débats parlementaies interrompus

pendant la semaine sainte ont i epris leur
cours mardi dernier. La chambre a ré-
solu, sur la proposition de M. Galt, de se
former en comité général pour nommer le
comité qui doit lui-même, nommer les co-
taités permenantsde la session. M. Car-
tier a été placé a la tête de ce comité,
il a fait son rapport et il a été accepté.

Il y a huit comités spéciaux : 1 O pour
les priviléges d'élection. 2 O pour les lois
expirantes. 3 0 pour les chemins de fer,
canaux et télégraphss. 4 0 pour les bills
pivés. 50 pour les ordres permanants.
6 o pour les impressions. 7 0 pour les dé-
pense3 contingentes. 8 pour les comptes
publics.

Plusieurs bills ont été introduits : les

plus importants sont ceux de MM. Car- DÉ CÈS.
tier et McDonald tc.uchant l'extradition Le 9 du courant, à l'âge de 34 ans et
des félons de la république américaine : 2 mois, dame Louise Willing, veuve de
(le MM.Bureau et Cauchon pour fixer le feu Philéas Méthot, écuyer. Cette dame
taux de l'argent et de M. Fergusson était belle-sour de Mr. M. E Méthot,
por régler la représentation d'après la prêtre du Séminaire.

LI ~A Rimiotuski, Darne Ttilithe Réhiel, é-
population. Le dernier de ces trois bils a pouse de Mr. F. Joseph Pouliot, Pilote.
seul été discuté et a occasionné des débats Elle était mère d'un de nos confrères pon-
qui durent encore. Le bill de M. Fer--
gusson n'est que le complément de sa pro-
position d'amendement à l'adresse ait dis-
cours du Trône: les débats seront donc
les mêmes et le résulat, le rnême: les
membres du Bas-Canada ne paraissent 
pas vouloir plus céder aujou rd'hui qu'hier.1

La séance de Vendredi a été tout par-
ticulièrement intéressante. Les cham-
pions dii bil ont été MM. Fergusson et
Foley, et les champions du gouvernemint,
MM. Cauchon et Cartier : ce dernier a fait
uîndiscours cie plusieurs heures dans leqtuel
la logique et les faits parlent contre le bil:
de Mr. Fergusson. Les bons mots, les ré-
parties piquantes ont très égayé cette sé.
ance : elle a duré jusqu'à minuit et de-5
mi sans résultat final contre le bill. Les(
autres bills seront pris en considération1
après celiii de M. Fergusson.

Mr. Piché a obtemt un comité d'en-
quête sur les iriipressions de la Chambre:1
l'irrédularité et les contraventions de
ceux qui ont passé le contrat avec le par-
lment sont les abus auxquels le comité
va remédier.

Il paraît que les grandes mesures de lé-
gislatire sont remises à une autre session:
c'est ainsi que Mr.Cartier,répondant à Mr.:
McGee, a dit qu'il ne serait fait aucune
démarche devant la présente session toit.
chant l'Union fédérale des provinces Bri-
tanniques.

Mr. Rose a dit que le gouvernement
s'occupe de chercher un hâvre sur le
Sain t-Laurent pour permettre aux vais-
seaux transatlantiques de la lizne Cana-
dienne de s'y réfugier peidant l'hiver au-
boiu d'aller à Portland.

RHtTORIQ1UE.

A. Gosselin, en version latine.
SECONDE.

J. Bédard, en amplification.
TROiSiÈME.

L. Langis et E. Turcot. en tkème grec.
QUATIIÈME.

A. Papineau, en version grecque.
CINQUIÈMP.

A. Decelles, en histoire.
SIXIÈME.

I. Belleau, en version latine.
SEPTIÈME.

J. Vézina, en thème latin.
C. Beau pré,en traduction des auteurs.

-rITIÈME.

J. Ballantirie, en exercicefrançaiset en
leçons.

sionnaires.

NOUVELLES £TRANpCRES.

Le Pape a prononcé une allocution dans
le Consistoire,le 18 mars. Les lournaux de
Paris ont eu la permission de la publier.
Il y défend la papauté contre les attaques
de s adversaires, qui l'accusent d'être
opposée à la civilisation de l'Italie, et,
a près a voir priouvé qu'elle n'est contraire
q -'à la civilisation des révolutionnaires, il
.joaîte qu'il eût fait les concessions pro-
posées par les princes Catholique&, si les
actes injustes du Piémont n'avaient en-
travé ses désirs. Il termine par des regrets
sur le mépris actuel des autorités, et par
des voux pour 'avenir. Pie IX au m,*
lieu des difficultés qui P'assiégent, est
consolé par les hommages nombreux des
Catholiques. Les Milanais viennent de
lui envoyer une adresse pour lui témoignetr
leur attachement. Mais les outrages se
multiplient aussi. Le Piémont s'est fait
juge de la question romaine, et la Chambre
des députés a décidé le 27 mars que Rome
devait être la Capitale du RoyaÜme d'I.
talie: la cause juste n'a eu qu'un défen.
sent dans tout le parlement.

Toutefois, on assure que gi âce à quelques
représentations de la France, les effets de
cette décision vont être an moins retardés,
que contrairement aux appréhensions d'un
grand nombre, la garnison de Rome va
être augrnentée le 7,000 hommes et que
le général de Goyon à qui va être as-
socié le général Tochu, a reçu ordre de s'a-

provisionner pour six mois.
Garibaldi a annoncé qu'il devait laisset

l'île de Caprée pour se mettre en campa.
ne, le 1er Avril. L'Autriche qe prépare

avec activité pour les événements. L'ar'
mnée di généra! Bénédek compte, dit'on,
200,000 hommes. Les Autrichiens ont
établi trois camps sur leurs fr ontiières, Pun
à Frindi, l'autre sur le P,le troisième sur
le Mincio.

C'est le 23 (le Mars qui le corps Légis.
latif a présenté son adresse à l'Enpereur
des Français,qui y a, dit-on, répond ad'une
manière peu compromettante. Plusieurs
orateurs se sont distingués dans la discus-
sion dle cette adresse, et parmi ceux qui
Pont combattue, on a surtout remarqué
Mb Plichon et M. Keller. Il parait qu'on
a refusé à ce dernier l'autorisation de pu.
blier son discours: au change, celui dit



Prince Nuapol éon a été tiré à 300,000 ex-. Enfin le tnoment, obâjet de tant d1 m red~ ~ole, "Montaignais, l'oiseau fuit
eruplaires, et affiché daim toutes les Çom- s arrivé : c'est une belle jou1ne dù uà-offie 11ýPautomne et s'enfuit versdes
mufles de France. mobis de Mai, et le ciel e$Is i.iaeciasîht1ts asae la belle saisom

L'anarchie dans le royaume de ltao~eb com me la joie des sauv ages. Dé' kht pointe il retouifle' m oUn nd q!t'i a laissé d'ans la,
est telle qu'elle décourage letJPýimon- du jur n.fÛ4îlade se fait eilteuidre.,'et Forêt ioisau-ssi, korsqL1e la ncige va
tais eux-mêmes ; et le fameux Liborio- réveille-tout le village :au;tssitôt s'élèéVeit blanc 1thi Je sol, moui, quittons* ces 'leu.,
Roniario a cru. devoir donner sa démission. (lei cris d'allégresse qui se mêèlent aux pou r chasser l'ours çt 1'orignal, et le prin-

On annonce qu eGetEsenv ie escat es oiseaux. Bientôt,1l) temps nous voit revenir où nous avîoüe
bieütàtt fai're-n î voyage à New-York, et cloche'de là chapelé fait entendre sa voix iïss1 oscosýtiumes. Ouii, le sauvage est-
transpter en Amérique plusieurs mille argentine qtie répétent !es échos d'uleu- errant, il aime à couîir dans la forêt à la
Colqns pour le temytoire des Mormons. tot r, et a ppelle llessauvages pou r la prière. p'oursuite de la bete qui fuit, où à. guider

Aux Etats-Unis, on s'attend de jour eri Ils viennent en effet tous ensemb!e, el %son canot sur ut grand :fleuve et les h*ics de
cu évi clatel la dgerre civile. entfemit aveu respect dans lat chapelle ,;on Paysq. Mais quand l'herbe de là ii

__qui_ a pris ce jour un aspect inaccoutumé : rie C ilmenlý â,,Yr~&t,. qe 1( rbe

4A CROIX. DU VILLAGE DE

Aune petite distancedii village de Mini-
gkon voit une clie srn t 'o'
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srles murs blanîchis avec soin, peaJont
~des gui:landes de fleurs entrelacées de
rubans, et le-, branches d,- sapin quti ré-
Iîuudeut mne agré uble txenr. Lrs Mou-

taîgrnais chanteut de pieux calitiquo's
il.s n'ontiint fotir flatter tlurs oreilles.

se coulvrent de feuilles, pourquoi sommes-
nous.1 de retoir 1 Ah ! c,'elst que nous at-

lenkdons fnotre père," la robe noir, qui nous
enseigyne la parole de vie .Un %econd objet,
rnzinteiiant -attirera no?ý cSurs vers ce lieu,
eu- sera le son 'uir (le l rix e C'i nuî ln vp.-

diférntell m'ofret'ni frupersesre l d'itistrtiicîtt!ruélocheiux, tnas il-s nons d'elev&,,sitecette col liie, afin qu'e!le
gard 'mnt tiltip e cr-oix,: uaî îour le liatent la joie danus le coeur, et lem-' vois r - ée nol. e village.Da ns nu~ds loin-
.C4.J tle qc'est tunil i e-ti çe 1ire eùOUiet ite et sonore comme lor:cîu'i1s diui« :'aes, ouve osutoiujotirîs dem croix'.petitLun instanilt S'aïlrêter Cans Sat (1S 'let scir le fleuv er éxe- ant. rîîn atn 'legodltdehro

pýaNsaye. Ilbénît la imain' bienflaisilute amss s erié,le isioi'îunîirt- d tlle se réfuie _,outs l'ail1e d e S Lièce et
9~Uel'~ c sîuect Cosoatîiu "td~ -a fuit entendcre la prl di vinie, toutte la - iî,qiauudi le dang-er meii-arerzi, que le

mandea cona-ire lhistore d ce Pu- llîue qujitte le lienu saiint et 4,-îw&liari rad spI rrité fera c&fle.r son tonnerre
imluilMet i mëdesie de lu iétéde -a& gs . oirule pél eritiage qi doit étre sulivi du 1tîdessus lde 1nos êtes cuals iosaui-

Ld~Mtniima eîN" MigaiD l'_rction (le la croix. T.Luxent, vieillardl pied de la croix, elle su ira tnos o;ge
va'u't #sorueii 1S34'lêveri' ue cîoi.respectable, chef (le 1-rièro, iiî4v e -t si le imalheur Vei 5a lemuv~'O S iottS

stir iiie haîu'tèuîY vol,;isinequ'ils nommie- )eitlr; 'est liii qui'est confié l'èten- ;iile ciel (le înotire vie nj liî ercin
>à~ît acaret où, (le terfits ocii om ' dard religieuix de la nation fait pour ii -,(,oit vre, r1p sombre. ues si la Iou!eu)r

il ~ ~ ~ ~ ~ Z -rint.îrcaitîpleias, rat- circonstance. C'eýt lin drapcatî blanic rîzte flétrit ituas ;Coeurs conîite lit fl'ýiir de,
iiinier leiuri foi. Le 1d-inuar aîrpîv ortanît dans in c (ercle ( figît re rIe l'iîi - ~'m:iips au, vout lu N rdu lo[ ! ab,'ws, u'oii -

ave j-i ler irj~,le ecorag àl'x-Vers, )îmre croix bhiante enla1ýcéedîl deu. -'ils pas la Croix, ellie cnoilîoe l'à,ue( affli-
écu:teîy t ton u e lam isemetcnit à beihsd îre.Arsliivient ui' e.Volts 1uet-tre., reî'ru'z-vo.-oet e-
J'oeuvîe avec nue ordetî-iîraiyale. bL!- rcitpe d'ittfaiIts. chacuîm avec unmii oecsles;nai-pu îîl ui re

1.in1 vpt(laits la foi ét voimie choisir h1ttbcq'la lia rn réd't]itiatu l)de mes prli tet îtps est 'lu, ' ovu croîr
.0lis bl, arbre :-onti 'attaque, oet il tomli'îilssont sutivis de., femmies du village lÇe chène (liii omîbrage la chu t 1 elle: lois-

hieii ni ô ugu ,is oics Ile o1 'S de01 l el les tie itua-ut à II*la mailtutlu ci CP1i:il i, qu e inmuîsprit1,.sera parti pOi urïte pays des
hache quue inmaii',èit des- bas %vI«"*uiu eux N:syuuubolp (le la lualix quC la croix est vcIuîea'ueI~uusé-erpsri~ id(el
d'a tlre 5s le cd&îîo'uilîc!lit dc' *(,1-esbaîîcles, Jh.aîuîîorte iu ttm onde. On voit ensit iuoixii'umeidelv'ore le rossignol chan-
trwiUICe tavec soitu t f ortme'une lYAIlù 'uý1,déIle île duîî7.e hoiîuu' et)ttiéte), sou el fi~ t mon: coeiu sera isatis -
et grande croix. Ccèp" îîul:u et ou1a eAoileJtxrnésceerh irt 1otui"i ut~iO'fOu c éit omrc

tie t alvaiuc a 'tile' coii t.e an lborîld (1lula e roJi oriée clareuAeric, de rna-s, etl(,grand ýommcil j -q'njoutir oir motuy re-
fictive :'[Ii Vs'r euyCtîiultliidéjà, tiiilde collierriu e~cinS'était empressé re aitronls pou r revoie c-e lletuve et ces col -
esýt étroit il rabOtei mýX :ese acuu ul-imlé foliruIi ir . - ou t le chenmi n qcl oit prrcotrit' JS.i'la d!
Eles'. lstrumelits qtu'-il ; 1,',ven pe.-acroinvuaîtLété arrangl é, avec soilu1:o1i t la trolluie Ipieu se se d is:persa. e mportant

deptàlttaI'ioi.uiie m ud'i'itplanît é cIesarbies atidusuis . Ic !e sotnvei id'titi si beauî jotîr, setu froni-
pOuis tti clIt:.'i-iýI mi large t(OiOt Cmdea rnil-

pInc lX'tccu.Twis >o;,t comîtemts (u
leurt tvrnge ;'la coiue cêbrtas,4; 'de.,

~rtsîles quîi la c ouvruiefut. et ivr.
uée di'un joilibQus(II. 1 -- S:IliPsHalsui,
p'ir vel aspec-, ft; otn cuuul; i dil agr-é--
able et Uun l lces oeae à 1'&-
tran lge r qui arrive, et (ut1, hierimaîge cïr
umt i or »OS itge 'Lus f-nummes

làaýôfentnit'é-dâ là félet els i oaeleiirs
v1a~'~a 1~'*'cst-mes It cn(les giuér rie rs,1

pendàint 'qle -ls J'eunes tLilks, -rivahsaumt
ct'ardetu, vottt;ctîit-lir l'es fieuîrs ctf a -
rêtet tressent des ciounes pdiuî- lrt nmo-
deste chapelle'etlaà stattue de la Vierge.t

î 1 ekflotta iettt granmd nomrbe d e lavil-
liu~ età ~ulutieurs îutloî s .'élev«aiculit de>i

irc*i Lde trio liplha ýeun verdtîue. Lxi sqi i'oi
bu' arlivé at vairelo.î sotuai fait

la bénécdictionî de lit ciix, et auissitôi. elle
est élevée et salumée d'une hruý-- mte d[é-
chain-ge(le fliuuqtueî-e. Il est beau de
voir muietril41 satuvage, dook lef- ancêtu-e,

tantl l'obéir à la vois li mdu onaieetà
lavixdsuvi eil interp rête.

C>. B.

CONDITIONS DE CE JOUILNAL..

L'AbWe " iraÎt aurtaût qîièpoeiibYe une f'oispar se-
maine. Le prix de Iabonaernent est de 2a. 6d. paya-

ruié la croix, proternée aIvecý la rob-e n(oir
ua pied il-e la croix qti a vaiucti ; que- leur ,A G E N. T.S-..
foi est vive,,et comibien leur respect sittple A Sante-Thérèêse . -... M .hre
est.totuchait A Notre Daune du Levy..-*-. E. Clément.

Alors Jèuc-e tin des chef s 'él ève; "% IAIt aP'etite- Sale .- .1.L~a
--- ' leztes Externes MM .rDo bermy.OIoqoence le udsýjguue nutint ulule sà p>i&- rg'h5Ba elè.

te,tous lui prêtent une oreille atteiltiveet il « iO~~lOy', urant.


